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INTRODUCTION ET SURVOL 

Ce volume, intituiE~ PASSING: manuel des mesures et des criteres de Ia valorisation des roles sociaux 
(frequemment nomme ci-apres Manuel PASSING ou PASSING) est l'un des nombreux volumes qui constituent 
ou sont lies a un instrument d'evaluation de Ia qualite des services humains et d'enseignement de pratiques 
adaptees de prestation de services. Cet instrument se nomme PASSING, qui est le sigle de "Program Analysis of 
Service Systems' Implementation of Normalization Goals"1

. Tout en s'inspirant du PASS (Program Analysis of 
Service Systems) 2 3

, il en differe. 

PASS et PASSING sont des instruments de mesure quantitative et objective de Ia qualite d'une vaste 
gamme de programmes, d'agences et meme de systemes entiers de services humains. PASS mesure Ia qualite 
du service selon son respect a) des principes de Ia valorisation des roles sociaux 4 5

, b) de certaines autres 
ideologies des services et, c) de certaines attentes administratives, chacun de ces elements etant reconnu com me 
contribuant a Ia qualite du service. 

D'un autre cote, PASSING mesure Ia qualite du service seulement en ce qui concerne son application de 
Ia valorisation des roles sociaux. L'instrument PASS est compose de 50 "mesures" c'est-a-dire, les enonces des 
questions liees a Ia qualite du service et des criteres que l'agence dolt atteindre par rapport aces questions pour 
etre consideree de haute qualite. Trente-quatre de ces 50 mesures portent sur Ia valorisation des roles sociaux. 
II y a 42 mesures dans le PASSING et toutes portent sur Ia qualite de Ia valorisation des roles sociaux dans le 
service. 

PASS et PASSING sont congus pour s'appliquer a peu pres a tousles types de services humains (educatif, 
de travail, residential, medical, de consultation, juridique, readaptatif, de transport, correctionnel, etc.), a toutes 
sortes de gens mais particulierement aux programmes servant des personnes qui sont socialement devalorisees 
(les personnes ayant un retard mental ,agees, handicapees physiques, malades mentales, handicapees 
sensorielles, pauvres, illettrees, criminelles, malades chroniques, mourantes, ayant des problemas de 
comportements, membres d'une minorite raciale ou ethnique, etc.). 

L'administration des evaluations PASS ou PASSING se fait essentiellement de fagon similaire. Les deux 
instruments sont appliques par une equipe d'au moins trois personnes appelees des "evaluateurs". Chaque equipe 
est dirigee et supervisee par une personne tres qualifiee et ayant de l'habilete dans le PASS ou PASSING et chaque 
equipe effectue les travaux suivants: 

a. Ia visite (habituellement a pied ou en automobile) du voisinage du service, 
b. Ia visite de l'exterieur et de l'interieur de l'etablissement de service lui-meme, 

N. du T.: Programme d'analyse des systemes de services; Application des buts de Ia normalisation. 

2 N. du T.: Programme d'analyse des systemes de services. 

3 Wolfensberger, W. et Glenn, L. Program Analysis of Service Systems (PASS): A method for the quantitative 
evaluation of human services (3rd. ed.) Handbook & Field Manual. Toronto: National Institute on Mental 
Retardation, 1975, reimprime en 1978. (Des editions precedentes parurent en 1969 et 1973.) 

4 Wolfensberger, W. The principle of normalization in human services. Toronto: National Institute on Mental 
Retardation, 1972. 
Wolfensberger, W. The definition of normalization: Update, problems, disagreements, and 
misunderstandings. Dans Flynn, R. J. & Nitsch, K. E. (Eds.), Normalization, social integration, and 
community services. Baltimore: University Park Press, 1980. Pp. 71-115. 

5 N. du T.: Dans toute Ia mesure du possible, "Normalization" fut traduit par "Valorisation du role social" ou 
"Valorisation des roles sociaux" selon Ia nouvelle terminologie proposee par Wolfensberger, W. Social Role 
Valorization: A Proposed New Term for the Principle of Normalization. Mental Retardation, 1983 21 (6), 
234-239. 

5 



c. une entrevue en profondeur avec les administrateurs du programme, 
d. une entrevue avec les intervenants directs du service, 
e. une observation du programme en action, . 
f. une revue exhaustive de Ia documentation du programme (si elle est disponible) y compris les 

politiques, l'enonce de Ia mission, les dossiers des clients, les plans de programmes 
individualises, les horaires d'activites, les cahiers d'observation, l'organigramme, les 
descriptions de taches, les reglements, Ia publicite, etc. et 

g. un entretien avec les clients et si possible avec Ia famille, les parrains civiques et Jes voisins 
du service. 

Lorsque l'equipe a effectue ce travail, chacun des evaluateurs evalue individuellement le programme 
quant a chaque mesure. Chaque mesure est determinee en decidant quel niveau de qualite est merite par le 
service. Chaque mesure a un certain nombre de niveaux (il y a de trois a six niveaux dans les mesures du PASS 
alors qu'il y a toujours cinq niveaux dans les mesures du PASSING) qui representant les divers degres d'adhesion 
du service a Ia question en jeu dans Ia mesure. Les niveaux inferieurs indiquent une performance pauvre alors 
que les niveaux superieurs denotent une bonne performance. Chaque mesure a un poids relatif (i.e. vaut une 
certaine proportion des points de !'ensemble des mesures), de marne que chaque niveau par rapport a Ia mesure. 
Lorsque les evaluateurs ont assigne un niveau a chaque mesure du service, l'equipe se reunit afin de faire le 
consensus sur Ia performance du service pour chacune de ces mesures. Ce processus se nomme Ia 
"conciliation". A Ia fin, l'equipe (habituellement representee par un membre designe) presente au service un 
rapport sur Ia performance de celui-ci, generalement par ecrit mais souvent aussi verbalement. 

Bien que Ia structure et Ia methode d'administration du PASS et du PASSING scient tres similaires, il existe 
quelques differences entre eux. Ces differences sont detaillees dans le Manuel PASS et le Manuel PASSING. 

Tel que mentionne precedemment, le PASSING sert a deux choses principales: evaluer Ia qualite de Ia 
valorisation des roles sociaux de services humains et eriseigner le principe de Ia valorisation des roles sociaux. Le 
Manuel PASSING contient toutle materiel necessaire a un evaluateur entraine pour qu'il evalue Ia qualite d'un 
service selon les criteres du principe de Ia valorisation des roles sociaux et/ou a un etudiant de Ia valorisation des 
roles sociaux pour qu'il l'etudie en se servant de !'approche evaluative des services, meme si Ia personne ne 
desire pas (apprendre a) evaluer un service en particulier. Le Manuel presente les 42 mesures du PASSING ainsi 
que les explications complementaires qui serviront de toile de fond aux mesures et aux regroupements de mesures 
(i.e. un groupe de deux mesures ou plus qui partagent certains elements communs) . Le Manuel est le volume 
que les evaluateurs et les etudiants doivent lire attentivement afin de comprendre: 

a. comment les questions du principe de valorisation des roles sociaux sont organisees dans le 
PASSING, 

b. comment le PASSING structure Ia valorisation des roles sociaux en mesures servant a evaluer 
Ia qualite d'un service, 

c. qu'est-ce qu'aborde chacune des mesures (ou des questions de Ia valorisation des roles 
sociaux) et 

d. en quoi different les mesures (ou les questions de Ia valorisation des roles sociaux) les unes 
des autres. 

Les evaluateurs doivent egalement apporter ce volume "sur le terrain" (c'est-a-dire lorsqu'ils iront effectuer 
leur evaluation du service) puisqu'ils devront constamment le relire et s'y referer a chaque etape de I' evaluation; 
par example, Iars de Ia cueillette des informations, lorsque l'evaluateur evalue individuellement le programme et 
durant Ia discussion (Ia conciliation) de l'equipe. En fait, les evaluateurs utiliseront le Manuel frequemment et en 
detail a chaque etape de !'application du PASSING afin de: 

a. formuler les questions qui guideront leurs etudes, observations et enquetes sur le service, 
b. leur permettre de completer toutes les mesures chaque fois qu'ils evaluent un service, 
c. clarifier Ia comprehension des membres de l'equipe sur chaque mesure lorsqu'ils s'engagent 

dans Ia conciliation de fac:ton a ce qu'ils puissant faire le consensus sur le niveau a accorder 
a chaque mesure, 

d. aider a decider queUes informations seront ramenees au service evalue. 

Cependant, lire ni meme maitriser ce volume de PASSING n'est suffisant pour permettre a une personne 
de maitriser le PASSING ou de participer a une evaluation PASSING valide. A cette fin, meme les personnes les 
plus talentueuses doivent: 
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a. assister au moins a un atelier d'enseignement du PASSING, lors duquel les principes de Ia 
valorisation des roles sociaux sont enseignes systematiquement et lies a !'utilisation du 
PASSING et dans lequelles participants effectuent une pratique supervisee de !'utilisation de 
!'instrument d'evaluation et, 

b. lire, etudier et connaitre d'autres publications, particulierement celles de Ia serie de volumes 
relies au PASS! PASSING (voir plus loin) . 

Le lecteur ne devrait done pas se decourager si plusieurs questions demeurent apres Ia lecture de ce 
Manuel. Cependant, en etudiant soigneusement ce volume, le lecteur acquerera une bonne comprehension de 
Ia plupart des questions en jeu dans le principe de Ia valorisation des roles sociaux au regard des services. De 
plus, le Manuel peut etre tres utile meme pour les gens qui ne sont pas interesses a participer a une evaluation 
PASSING d'un service puisque le Manuel inclut des explications de Ia valorisation des roles sociaux non incluses 
dans les textes de base (note 3, citee precedemment) ou les publications precedentes sur le sujet. 

Plus particulierement, ce volume de PASSING presente les elements suivants (voir Ia Table des matiiHes 
pour un survol rapide) : 

a. un lexique des expressions et termes courants et importants des mesures du PASSING, 
b. une breve revision du principe de Ia valorisation des roles sociaux, y compris les sept themes 

centraux, 
c. une revision de Ia question de !'amelioration de l'image sociale et de !'amelioration de Ia 

competence personnelle qui sont les deux principaux buts requis par Ia valorisation des roles 
sociaux a propos d'un service et 

d. les 42 mesures du PASSING, chacune contenant une question ou theme principal de Ia 
valorisation des roles sociaux. Chaque mesure presente les elements suivants: 

d1 . une explication du rationnel de Ia question en jeu et de sa mesure selon Ia valorisation 
des roles sociaux, 

d2. un tableau n§sumant Ia question en jeu dans Ia mesure, quelques exemples usuels 
de cette question dans Ia vie quotidienne (c'est-a-dire en dehors des services 
humains) , quelques exemples d'applications positives de cette question dans les 
services humains et finalement quelques exemples d'infraction des exigences de Ia 
VRS vis-a-vis de cette question dans ces services, 

d3. une explication des differences entre Ia mesure presentee et les autres mesures avec 
lesquelles elle pourrait etre confondue, 

d4. un tableau presentant un bref resume de certaines clarifications importantes et 
possiblement difficiles concernant cette question, une liste de questions clefs a poser 
pour obtenir !'information necessaire a !'evaluation de Ia performance du service, et 
une liste de sources de faits, de donnees ou d'indices probants qui permettent de 
preciser Ia mesure et, 

d5. les criteres et des exemples de cinq niveaux (de tres bas a tres haut) de Ia qualite et 
de Ia performance du service en fonction de cette question. Lors d'une evaluation, 
l'evaluateur aurait done a determiner a quel niveau se situe le service pour ce qui est 
de Ia question evaluee. 

Les 42 mesures se subdivisent en deux principales categories: !'amelioration de l'image sociale et 
!'amelioration de Ia competence personnelle. Les pratiques courantes dans un service qui ont davantage de 
repercussions sur l'image sociale du client que sur ses competences sont alors classees dans Ia premiere 
categorie; alors que les pratiques dont les repercussions portent davantage sur les competences personnelles 
du client que sur son image sociale sont alors placees dans Ia seconde categorie. Dans ces deux categories, les 
mesures sont reparties selon qu'elles portent sur: 

a. l'etablissement dans lequel est situe le service, 
b. les fagons dont le service regroupe ses clients et structure les relations entre eux et les autres 

gens, 
c. les activites et programmes fournis par le service et les fagons dont il structure !'utilisation du 

temps des clients et, 
d. diverses autres images liees au service et non incluses dans les autres mesures (s'applique 

seulement a Ia categorie de l'image sociale). 
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Ainsi, il y a plusieurs mesures qui portent sur Ia fac;on dont les divers aspects de l'etablissement du service 
affectent !'image sociale du client; une autre categorie de mesures est liee a I' impact de Ia structure des relations 
personnelles et des regroupements, imposee par le service, sur les competences des clients; il y a egalement un 
autre regroupement de mesures ayant trait a !'impact de divers langages, symbolismes et imageries rattaches au 
service, etc. Au total, il y a sept principales categories de mesures telles que les presente le tableau de Ia page 
suivante. 

1 Elements du programme lies 2 Elements du programme lies 
principalement a !'amelioration principalement a !'amelioration 

de l'image sociale du client de Ia competence personnelle 
du client 

01 Etablissement du 
service 11 mesures 6 mesures 

02 Structuration des 
relations entre les 
personnes et de 7 mesures 6 mesures 
regroupement 

03 Structuration des 
activites dans le service 3 mesures 3 mesures 
et utilisation du temps 

04 Divers autres 
langages, symboles et 6 mesures aucune mesure - non applicable 
images du service 

II doit etre souligne que les mesures sont placees dans Ia categorie ou sous-categorie dans laquelle elles 
auront les plus grands impacts ou seront les plus pertinentes, meme si certaines mesures peuvent etre pertinentes 
et avoir de l'impact dans plus d'une categorie ou sous-categorie. 

Meme dans chacune de ces sous-categories, certaines mesures sont encore placees en sous-groupes 
si deux ou plusieurs mesures evaluent differents aspects d'une caracteristique ou d 'une fac;on de faire dans le 
service. Par exemple, il y a deux mesures sur Ia beaute de l'etablissement du service; l'une porte sur l'esthetique 
exterieure du service alors que l'autre evalue l'esthetique de l'interieur du milieu. Cette subdivision de mesures 
se nomme "regroupement de mesures" et de tels regroupements peuvent inclure deux ou trois mesures ou etre 
rassembles eux-memes avec deux ou trois plus petits regroupements. Par exemple, les regroupements de 
mesures "11 Image liee a l'etablissement du service" contiennent cinq regroupements de mesures, chacun 
comprenant deux ou trois mesures. 

Chaque mesure ou regroupement de mesures est precede d'un numero compose d'une sequence de 
chiffres devant son titre. Le premier chiffre indique Ia categorie a laquelle appartient Ia mesure ou le regroupement 
de mesures. Toutes les mesures et regroupements de mesures de Ia categorie de I' amelioration de !'image sociale 
sont precedees du chiffre 1, alors que celles de Ia categorie de !'amelioration de Ia competence personnelle sont 
precedes du chiffre 2. Chaque sous-categorie est egalement numerotee par un deuxieme chiffre: ainsi, 
l'etablissement du service porte comme deuxieme chiffre le 1, Ia structure de regroupement du service et les 
relations entre les personnes porte le chiffre 2, Ia structuration des activites et autres utilisations du temps est le 
3 et les divers autres langages, symboles et images du service prend le chiffre 4. C'est done le second chiffre du 
numero qui precede le titre de Ia mesure ou du regroupement de mesures qui indique Ia sous-categorie a laquelle 
il ou elle appartient. Par exemple, dans le regroupement de mesures "11 Image liee a l'etablissement du service", 
le premier chiffre indique que ce regroupement de mesures appartient a Ia categorie de I' amelioration de l' image 
sociale alors que le second chiffre denote que le regroupement se classe dans Ia sous-categorie de I' etablissement 
du service. Toutes les mesures de ce regroupement auront un numero debutant par les chiffres "11 ". 
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Une mesure est indiquee par Ia lettre majuscule "M" devant le numero qui precede le titre de cette 
mesure. Ce signe permet de distinguer les numeros des mesures comme telles de ceux des regroupements de 
mesures. 

Tel qu'indique precedemment, chaque niveau de chaque mesure regoit uncertain nombre de points; ce 
nombre de points constitue sa ponderation ou son score. Par exemple, Ia mesure "M1111 Harmonie de 
l'etablissement avec le voisinage" regoit une ponderation de 16, indiquant ainsi que le service pourrait obtenir un 
total de 16 points s'il atteignait parfaitement les criteres maximums de cette mesure. Le total des scores ponderes 
de toutes les mesures du PASSING egale 1000 points. Cependant, tel qu'il est explique de fagon plus detaillee 
dans le Guidelines tor Evaluators During a PASS, PASSING, or Similar Assessment of Human SeNice Quality 1, 

les ponderations de chaque mesure ne sont pas presentees lei dans ce Manuel. Cette fagon de faire permet 
d'eviter de biaiser le jugement des evaluateurs qui connail:raient ie nombre de points que perdrait ou gagnerait 
un service seion sa performance. Les ponderations sont plutot inscrites sur le formulaire intitule Formulaire de 
pointage de Ia performance d'un service. Durant I' evaluation, chaque evaluateur utilisera une Liste de controle 
pour enregistrer ses mesures; ce n'est qu'apres Ia conciliation de !'evaluation de l'equipe que les jugements finaux 
de l'equipe sont transcrits sur le Fomulaire de pointage. Des echantillons de Ia Liste de controle du Formulaire 
de pointage de meme que d'autres types de formulaires qui peuvent etre utilises lors d'evaluations se retrouvent 
a Ia fin de ce volume. Puisque ces formulaires seront utilises par l'evaluateur au mains une fois par evaluation, ils 
doivent etre achetes de l'editeur separement. 

Chacune des 42 mesures de PASSING n'est pas totalement autosuffisante; en effet, des introductions 
aux sections ou aux regroupements de mesures incluent les notions pertinentes a toutes les mesures. Les 
evaluateurs devront done lire et se familiariser avec les notions de !'introduction precedant une mesure afin de Ia 
bien mail:riser. En fait, plus l'expose de !'introduction sera developpe, plus il sera important que les evaluateurs 
s'y familiarisent pour bien comprendre et utiliser les mesures qui le suivent. 

Cependant, lorsqu'un evaluateur a maft:rise les introductions et les rationnels d'une mesure ou d'un 
regroupement de mesures, il pourrait les retirer du Manuel, les classer ailleurs et n'emporter avec lui (dans un 
cartable par exemple) que les pages specifiques aux mesures. Le Manuel a en effet ete troue a cette fin dans Ia 
marge de gauche. Le Manuel a ete organise en modules, c' est -a-dire de fagon a ce que certaines sections puissent 
en etre extraites tout en y laissant les autres sections intactes. Cet arrangement permet egalement a l'evaluateur 
qui choisit de n' evaluer un service que sur certaines dimensions de Ia valorisation des roles sociaux ( c' est -a-dire de 
n'utiliser que certaines mesures) de laisser le reste des evaluations hors du Manuel. Un evaluateur peut done 
trouver plus rapidement les pages des consignes des mesures pertinentes tout en emportant qu'un Manuel allege 
iors des evaluations. Les evaluateurs utiliseront le Manuel PASSING tres frequemment. Consequemment, il n'est 
pas necessaire d'en memoriser rigidement les sections. Un evaluateur aura toujours avec lui au moins certaines 
introductions et mesures du Manuel des criteres et des mesures de Ia valorisation des roles sociaux durant une 
evaluation. Un evaluateur aura probablement a se referer a d'autres monographies (voir ci-dessous) liees au 
PASSING a d'autres moments de son etude, de son utilisation ou de son enseignement, bien que cela soit 
vraisemblablement mains frequent qu'envers le Manuellui-meme. 

En plus du Manuel PASSING, il y aura d'autres monographies reliees aux evaluations PASSING qu'une 
personne devra lire ou consulter afin de participer a !'evaluation d'un service et meme simplement pour 
comprendre pleinement le PASSING. Cela inclut particulierement le PASSING Handbook et le Guidelines tor 
Evaluators During a PASS, PASSING, or Similar Assessment of Human Service Quality. Ces volumes seront 
disponibles en frangais sous peu. 

Le Manuel PASSING peut egalement etre un instrument de choix pour enseigner ou apprendre le principe 
de Ia valorisation des roles sociaux meme si on ne desire pas ou n'a pas !'intention d'evaluer Ia qualite d'un 
service. La construction modulaire de ce livre permet au lecteur interesse a apprendre seulement Ia valorisation 
des roles sociaux et de retirer du volume les sections qui lui sont inutiles. Par exemple, les sections "Differences 
des autres mesures" ne seraient necessaires qu'aux gens qui evaluent un service; elles pourraient ainsi etre retirees 
pour ceux qui n'auront pas a s'en servir. Les tableaux des "Exigences et exemples de Ia mesure" et des 

N. du T.: Regles aux evaluateurs durant un PASS, PASSING ou une evaluation similaire de Ia qualite d'un 
service humain. 

• 
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"Suggestions pour trouver et utiliser les indices probants" peuvent egalement etre retires bien que ces sections 
contiennent certaines informations qui pourraient aider le lecteur a comprendre Ia valorisation des roles 
sociaux. Ainsi, les examples des divers niveaux de Ia mesure et certaines informations du tableau, particulierement 
dans Ia premiere et Ia deuxieme colonne peuvent aider a clarifier certains points et a enrichir Ia comprehension 
du lecteur. 

Si PASSING n'est utilise que pour apprendre le principe de Ia valorisation des roles sociaux et non pour 
apprendre a evaluer Ia qualite de Ia valorisation des roles sociaux d'un service, alors ce volume suffira au lecteur. 
Cependant, si !'intention est d'apprendre le PASSING afin d'evaluer des services alors le lecteur doit egalement 
lire certains autres volumes de Ia serie des monographies reliees au PASS et au PASSING. Ainsi, le PASSING peut 
etre validement applique a un service seulement si I' evaluation est menee en accord avec les procedes indiques 
dans le volume intitule Guidelines for Evaluators During a PASS, PASSING, or Similar Assessment of Human 
Service Quality. Une evaluation ou un enseignement du PASSING (ou du PASS) qui n'est pas mene en accord 
avec le Guidelines ne peut pas etre considere comme pleinement valide. 

II fut decide de publier une serie de volumes ou de monographies distinctes a propos de sujets lies a Ia 
fois au PASS et au PASSING en fonction des rationnels suivants: 

a. Les notions et discussions de certaines questions sont egalement pertinentes au PASS et au 
PASSING; elles peuvent egalement l'etre, au moins en partie, a d'autres approches 
d'evaluation de service. Dans ce cas, ce ne serait guere sense d'ecrire et de publier ces memes 
elements dans deux volumes ou plus. Par exemple, certaines notions qui sont presentees 
dans le Manuel PASS (troisieme edition) s'appliquent egalement au PASSING, telles que les 
discussions des mesures qualitatives des services et celles sur le "bonheur" apparent du 
client. Ainsi , afin de minimiser le temps et les coOts de redaction et d'edition, les elements 
communs aux deux formes (ou plus) d'evaluation ne seront rediges et publies qu'une seule 
fois dans des volumes distincts et utilisables Iars des deux types d'evaluation. Bien sQr, les 
questions specifiques seulement au PASS ou au PASSING ne seront redigees et publiees 
qu'avec !'instrument pertinent. 

b. La publication des elements en modules distincts permettra aux gens ayant des interets et des 
besoins differents de n'acquerir que les parties qui leur sont pertinentes ou qui les 
interessent. Certaines personnes qui n'ont meme pas d'interet au PASS ou au PASSING 
peuvent done utiliser certains modules a d'autres fins. Par exemple, certaines des consignes 
sur Ia fac;on de structurer une evaluation peuvent etre tres utiles pour tous les types 
d'evaluation. 

c. De plus, certains elements peuvent avoir besoin de revision plus tot ou plus souvent que 
d'autres. En publiant ces elements en modules, il est possible de les reviser sans avoir a 
reediter tousles autres elements qui ne necessitent pas une telle revision ou qui n'ont pas 
besoin d'une revision en meme temps. 

En plus de PASSING: Manuel des mesures et des criteres de Ia valorisation des roles sociaux et de 
Guidelines for Evaluators During a PASS, PASSING, or Similar Assessment of Human Service Quality, il y a un 
certain nombre de formulaires essentials a Ia conduite d'une evaluation PASSING. Ces formulaires, dont des 
exemplaires se retrouvent a Ia fin de ce volume, se classent en trois categories: 

a. Ceux qui sont necessaires a chaque membre de l'equipe Iars de chaque evaluation: Ia Liste 
de controle PASSING, le Formulaire de calcul des pointages du PASSING et Ia Feuille de 
pointage PASSING. 

b. Ceux qui peuvent etre tres utiles a l'evaluateur mais qui ne sont pas essentials, en particulier 
le Formulaire d'organisation des faits pour les mesures. 

c. Ceux qui ne seront necessaires qu'a certains membres ayant un rOle particulier (le chef 
d'equipe, par exemple) . Ce sont le Formulaire de resume des resultats et des commentaires 
pour les mesures PASSING, Ia Liste de controle du chef d'equipe PASSING, et le Formulaire 
de page couverture des rapports PASSING. 

Tout membre peut desirer avoir des copies de taus les formulaires afin d'en avoir Ia serie complete meme 
s'il n'en a pas necessairement besoin. Notons cependant que le chef d'equipe aura besoin de plus d'une copie 
de Ia Liste de controle et du Formulaire de pointage de Ia performance d'un service pour chaque evaluation. 

10 



L'elaboration de Ia premiere edition du PASSING fut effectuee en 1979-1980 tors d'un contrat entre le 
Training Institute for Human Service Planning, Leadership, and Change Agentry et le County of Dane (Madison, 

~ . Wisconsin) Developmental Disabilities Services Board. Cette edition n'est pas disponible pour une diffusion 
generate. La revision et Ia continuation de I' elaboration du PASSING furent realisees grace a une subvention de 
Easter Seal Research Foundation of the National Easter Seal Society. 

II est a noter que cette edition fran9aise du PASSING est plus recente que l'edition anglaise de 1983 
presentement utilisee et qu'elle incorpore toutes les adaptations et corrections recemment apportees par l'auteur. 

Pour de plus am pies informations sur les ateliers de formation PASSING, vous pouvez communiquer avec 
les organismes qui suivent. 

*Les Communications Opel/, 2021 Avenue Quincy, Gloucester, Ontario, Canada. K1J 684. Tel: 
(613) 7 49-6181 

*L 'Institut G. Allan Roeher, 4700 rue Keele, Downsview, Ontario, Canada. M3J 1P3. Tel : (416) 
661-9611 

*L 'fnstitut Quebecois de Ia deticience mentale, 3440 rue Hotel de Ville, Montreal, Quebec. H2X 
3B4. Tet : (514) 849-3616 

*Le Comite europeen pour le developpementde /'integration sociale, lnstitut d'Etudes Sociales, 
28 rue Prevost-Martin, c.p. 179, 1211 Geneve 4. Tel: 022-209311. 

*Le Training Institute for Human Service Planning, Leadership, and Change Agentry, Syracuse 
University, 805 South Crouse Avenue, Syracuse, New York 13244-2280, USA, tel. (315) 
443-4264. 
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SUGGESTIONS POUR LIRE, ETUDIER ET 
UTILISER LE PASSING: MANUEL DES 
CRITERES ET DES MESURES DE LA 

V ALORISATION DES ROLES SOCIAUX 

Tel que mentionne precedemment, le lecteur devrait pouvoir acquerir au moins une connaissance de 
base de Ia valorisation des roles sociaux et de ses implications en lisant simplement le Manuel (bien que cela 
soit insuffisant pour donner a quiconque une comprehension parfaite de Ia valorisation des roles sociaux ou pour 
mallriser le PASSING) . Afin d'aider le lecteur a obtenir le maximum de sa lecture du Manuel et pour lui simplifier 
Ia tache d'apprendre le PASSING, les suggestions suivantes lui sont adressees pour sa premiere lecture du 
Manuel. 

II y a probablement plusieurs strategies pour lire le Manuel des criteres et des mesures de Ia valorisation 
des roles sociaux. Par exemple, une personne pourrait lire les mesures dans un ordre aleatoire et les com prendre 
assez bien pourvu qu'elle lise egalement les notions explicatives qui leur font introduction. Cependant, meme s'il 
y avait une raison particuliere d'agir ainsi (par exemple, un evaluateur pourrait n'etre interesse qu'a evaluer une 
dimension specifique du programme), il ne serait pas vraiment avantageux dele faire ainsi. De plus, les mesures 
ant ete ordonnees de telle sorte que le lecteur comprenne plusfacilement les interrelations des notions presentees; 
le lecteur beneficiera done davantage de Ia lecture en respectant l'ordre de presentation du volume. 

Une liste de controle est incluse pour aider Ia personne Iars de sa premiere lecture du PASSING. Elle 
reprend Ia sequence des mesures du Manuel ainsi que l'ordre de lecture des autres parties. Egalement, cette liste 
de controle comprend quelques questions clefs auxquelles le lecteur devrait pouvoir repondre apres avoir 
parcouru chacune des divisons et subdivisions de ce livre. 

Lors de Ia premiere lecture du Manuel des criteres et des mesures de Ia valorisation des roles sociaux, 
une personne devrait s'y prendre comme suit: 

1. Regardez brievement !'ensemble du Manuel. Remarquez que Ia Table des matieres du Manuel 
presente les mesures dans le meme ordre que ceux de Ia Liste de controle du PASSING et du 
Formulaire de pointage de Ia performance d'un service. (Vous desirerez peut-etre verifier Ia 
Liste de controle et le Formulaire de pointage tout en feuilletant le Manuel.) 
Observez Ia presentation materielle des mesures et remarquez comment Ia numerotation de 
chaque categorie de mesure et des mesures elles-memes indique leur place dans Ia 
classification. L'etude de cette numerotation dans Ia table des matieres devrait aider a clarifier 
cette classification. 

2. Lisez le "Lexique de Ia terminologie particuliere au PASSING" (p. 21 a 36). Vous devrez 
probablement revoir cette section frequemment en lisant le Manuel. 

3. Lisez les explications sur !'importance de !'amelioration de l'image sociale (p. 51 a 64) et de 
!'amelioration de Ia competence personnelle (p. 389 a 391). 

4. Revoyez cette section que vous venez de lire sur l'imagerie et I' amelioration de l'image social e. 
Maintenant, lisez toutes les mesures portant sur !'amelioration de l'image sociale, c'est-a-dire 
les 27 mesures et leurs introductions dont Ia numerotation debute par "1 ... " ou par "M1 ... ". 

5. Ensuite, revoyez Ia discussion que vous avez deja lue sur !'amelioration des competences 
personnelles. Maintenant, lisez toutes les mesures relatives a !'amelioration des competences 
personnelles, soit les 15 mesures et leurs introductions dont Ia numerotation commence par 
"2 ... " au "M2 ... ". 

6. Pour chacune des mesures procedez comme suit: 
a. Lisez d'abord Ia section "Presentation generale" de Ia mesure. Cessez alors de lire 

puis ecrivez brievement (en une au deux lignes) Ia notion en jeu dans Ia mesure. Par 
exemple, apres Ia lecture de Ia "Presentation generale" de Ia mesure "M1111 Harmonie 
de I' etablissement avec le voisinage", cessez de lire et ecrivez une phrase qui presente 
l'essentiel de cette mesure, telle que: "L'apparence de l'etablissement d'un service 
humain doit se marier harmonieusement avec ceux du voisinage." Si vous eprouvez 
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quelques difficultes a resumer Ia section d'introducton de Ia mesure relisez a nouveau 
Ia "Presentation generale"; si VOUS continuez a avoir des difficultes, ecrivez a l'editeur 
afin qu'il en envisage Ia revision lors de Ia prochaine edition. 

b. Apres Ia lecture de Ia "Presentation generale" de Ia mesure et Ia redaction de votre 
propre resume, voyez le "Tableau des exigences et des exemples de Ia mesure" et 
lisez l'enonce de Ia notion en jeu dans Ia colonne intitulee "Exigence de Ia 
V.R.S. (Valorisation des Roles Sociaux)". Verifiez si votre resume s'apparente a 
l'enonce de cette colonne. Si c'est le cas, vous avez probablement une assez bonne 
comprehension du sujet de cette mesure. 

c. Poursuivez Ia lecture du "Tableau des exigences et des exemples de Ia mesure"; 
remarquez particulierement comment les "Exemples tres positifs des services" sont 
en parallele avec les "Exemples generiques choisis" qui sont des examples 
culturellement valorises ou pour le moins typiques. Constatez com bien les "Exemples 
d'infraction" s'opposent aux exigences de Ia valorisation des roles sociaux. Si vous 
etes incertain des raisons de !'inclusion d'un exemple parmi les "Exemples tres 
positifs" plutot que dans les "Exemples d'infraction" ou vice-versa, essayez de revoir 
Ia colonne des "Exigences de Ia V.R.S.", votre resume, ou les "Exemples generiques 
choisis". 
Si vous ne desirez qu'apprendre le principe de valorisation des roles sociaux et n'avez 
pas a utiliser le PASSING pour faire I' evaluation d'un service, vous pouvez sauter les 
etapes 6.d et 6.e et continuer au numero 7. Si vous devez apprendre le PASSING afin 
d'evaluer un service, enchalnez avec l'etape 6.d qui suit. 

d. Poursuivez Ia lecture du tableau "Recommandations pour amasser et utiliser les 
indices". La premiere colonne enumere une liste de quelques faits et principes 
importants a conserver a I' esprit lorsqu'il s'agit de faire I' evaluation du service. Lisez 
Ia colonne des "Quelques questions clefs". Comprenez-vous clairement pourquoi il 
est necessaire d'y repondre afin d'etre a meme de determiner le niveau de 
performance d u service de cette mesure? Finalement, voyez Ia colonne des "Quelques 
sources de faits et/ou donnees pertinentes pour Ia mesure", bien qu'il soit inutile d'en 
etre tres familier puisqu'il est probable que vous y refererez frequemment lors de 
I' evaluation. 

e. Continuez ensuite avec Ia section des "Criteres et examples des niveaux de 
performance". Lisez les cinq niveaux de performance et les examples de chacun. 
Comprenez-vous pourquoi chacun des exemples est place au niveau indique? Ne 
vous en faites pas si vous etes incertain des differences entre les niveaux; ces 
differences s'eclairciront probablement avec Ia pratique. 

7. Si vous etudiez le principe de Ia valorisation des roles sociaux mais n'apprenez pas le PASSING 
aux fins d'evaluer un service, suivez les etapes 6.a a 6.c pour chacune des 42 mesures. 

8. Si vous apprenez le PASSING pour effectuer I' evaluation d'un service, suivez les etapes 6.a a 
6.e pour chacune des 42 mesures. 

Lorsque vous aurez complete les etapes precooentes pour chacune des 42 mesures, vous aurez 
probablement une assez bonne comprehension des implications de Ia valorisation des roles sociaux du PASSING. 
Si vous projetez de participer a un atelier de formation au PASSING ou vous apprendrez !'application du PASSING 
a un service, il serait utile de lire Ia monographie Guidelines for evaluators during a PASS, PASSING, or Similar 
Assessment of Human SeNice Quality, monographie qui paraitra sous peu en franc;ais sous le titre: Guide 
d'utilisation du PASS et du PASSING pour les evaluateurs. Cependant, II y a egalement d'autres sources 
d'information sur le principe de Ia valorisation des roles sociaux et de ses implications. Particulierement, il y a 
dans le texte The Principle of Normalization in Human SeNices deW. Wolfensberger (Toronto: National Institute 
on Mental Retardation, 1972) plusieurs chapitres donnant de plus amples informations sur certains sujets 
particuliers: l'histoire des roles deviants dans lesquels les personnes devalorisees sont piegees (p. 12-25), les 
implications dans le domaine de Ia sante mentale (p.94-120), les implications pour les personnes ayant des 
handicaps severes, profonds ou multiples (p. 122-135), les implications pour les services vocationels (p. 150-163) 
et les implications pour ('architecture (p. 150-163). Une version revisee du chapitre sur ('architecture a paru dans 
M. J. Bednar (Ed.) Barrier-Free Environments (Stroudsburg, PA: Dowden, Hutchison, & Ross, 1977) 
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p.135-169. Ce chapitre fut repris dans The Normalization Principle and Some Major implications to 
Architectural-Environmental Design de Georgia Association for Retarded Citizens (1978) lequel n'est cependant 
plus disponible. 

Les auteurs remercient monsieur John O'Brien qui a elabore le guide aux usagers du PASS, lequel a ser­
vi ici de modele. 
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LISTE DE CONTROLE POUR LIRE ET REVISER 
LE PASSING: MANUEL DES CRITERES ET DES 
MESURES DE LAVALORISATION DES ROLES 

SOCIAUX 

Cochez lorsque effectue: 

_ Regarder Ia table des matieres et feuilleter le volume au complet. 

LIRE: _ Le lexique de Ia terminologie particuliere a PASSING (p. 23 a 34). 

LIRE: _ Bref survol et introduction au principe de Ia valorisation des roles sociaux (p. 37 a 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

45). 

_ 1 Les mesures liees principalement a !'amelioration de !'image sociale (p. 47 a 56). 

2 Les mesures liees principalement a !'amelioration de Ia competence personnelle 
- (p. 317 a 318). 

_Pourquoi !'amelioration de !'image sociale et !'amelioration de Ia competence 
personnelle sont-elles les deux buts principaux de Ia valorisation des roles sociaux? 
Comment sont-elles liees l'une a !'autre? 

_11 Image liee a l'etablissement du service (p. 57). 

12 Image liee a Ia structuration des regroupements et des relations entre personnes 
-dans le service (p. 157 a 160) . . 

_13 I mage liee a Ia structure des activites et autres utilisations du temps dans le service 
(p. 227). 

_14 Image liee a divers autres langages, symboles et images du service (p. 257). 

Comment ces quatre domaines sont-ils lies l'un a l'autre? Comment different-Us l'un 
-de l'autre? Comment chacun est-illie a !'amelioration de l'image sociale? 

_ 111 Harmonie du service avec le voisinage (p. 59). 

_ M1111 Harmonie de l'etablissement avec le voisinage (p. 61 a 68). 

_ M1112 Harmonie du programme avec le voisinage (p. 69 a 75). 

Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
- l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "111 Harmonie du service avec le 

voisinage"? 

_112 Esthetique de l'etablissement (p. 77 a 78). 

_ M1121 Esthetique de l'exterieur de l'etablissement (p. 79 a 85) . 

_ M1122 Esthetique de l'interieur de l'etablissement (p. 87 a 93). 

Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a I' autre? Comment different-elles 
-l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "112 Esthetique de l'etablissement"? 

_ 113 Apparenc~ de l'etablissement conforme a ses equivalents culturellement 
valorises (p. 95 a 96) . 

_ M1131 Apparence exterieure de l'etablissement conforme a ses equivalents 
culturellement valorises (p. 97 a 103). 

M1132 Apparence interieure de l'etablissement conforme a ses equivalents 
- culturellement valorises (p. 105 a 111 ). 
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REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

RELIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 

REVOIR: 

LIRE: 
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Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
- l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "113 Apparence de l'etablissement 

conforme a ses equivalents culturellement valorises"? 

114 Image de l'etablissement appropriee a l'age (p. 113). 

_ M1141 Image de l'exterieur de l'etablissement appropriee a l'age (p. 115 a 122). 

_ M1142 Image de l'interieur de l'etablissement appropriee a l'age (p. 123 a 130). 

Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
-l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "114 Image de l'etablissement 

appropriee a l'age"? 

_ 115 Autres aspects de l'image de l'etablissement (p. 131 a 132). 

_ M1151 Image projetee par l'etablissement: proximite physique (p. 133 a 140). 

_ M1152 Image projetee par l'etablissement: histoire (p. 141 a 148). 

M1153 Image projetee par l'etablissement: autres caracteristiques internes (p. 149 
-a 155). 

Comment ces trois mesures sont-elles liees l'une a I' autre? Comment different-elles 
l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "115 Autres aspects de l'image de 
I' etablissement"? 

12 I mage liee a Ia structuration des regroupements et des relations entre personnes 
-dans le service (p. 157 a 160). 

Comment les diverses dimensions d'un regroupement social influencent-elles 
- l'image des membres de ce groupe? Comment les relations entre les personnes 

agissent-elles sur l'image d'une personne? 

_ M121 Image projetee par Ia juxtaposition interprogrammes (p. 161 a 168). 

M122 Potentiel d'assimilation du service dans le voisinage (p. 169 a 176). 

Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
- l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "12 Image liee a Ia structuration des 

regroupements et des relations entre personnes dans le service"? 

123 Image liee a Ia composition du regroupement des clients du service (p. 177 a 
-180). 

Comment Ia composition du regroupement des clients influence-t-elle l'image 
- sociale de ses membres? 

_ M1231 Image liee a Ia valeur sociale du regroupement des clients (p. 181 a 188). 

_ M1232 Image liee a l'age dans le regroupement des clients (p. 189 a 196). 

Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a !'autre? Comment different-elles 
-l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "123 Image liee a Ia composition du 

regroupement des clients du service"? 

___ M124 Image liee a d'autres contacts sociaux d'integration et relations 
interpersonnelles (p. 197 a 206). 

_ Comment cette mesure est-elle liee a "12 Image liee a Ia structuration des 
regroupements et des relations entre personnes dans le service"? Comment est-elle 
liee aux autres mesures et regroupement de mesures de cette section? 

_ 125 Image des travailleurs du service (p. 207). 

_ Comment les diverses caracteristiques des travailleurs du service et leur image 
influencent-elles l'image des clients qu'ils servent? 

_ M1251 Transfert de l'image des travailleurs aux clients (p. 209 a 217). 
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_ M1252 Appariement de l'image des travailleurs aux clients (p. 219 a 226). 

Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
- l'une de I' autre? Comment sont-elles llees aux "125 Image des travailleurs du 

service"? 

13 Image liee a Ia structure des activites et a l'emploi du temps dans le service 
- (p. 227) . 

_ Comment le type et Ia structure des activites et des programmes du service ainsi 
que !'utilisation du temps du client agissent-ils sur son image? 

_ M131 Separation des fonctions du programme pertinente a Ia culture (p. 229 a 236). 

_ M132 Image liee aux activites et horalres du programme(p. 237 a 248). 

_ M133 Mise en valeur de l'autonomie et des droits du client (p. 249 a 256). 

Comment ces trois mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
-l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "131mage liee a Ia structure des activites 

eta l'emploi du temps dans le service"? 

_141mage liee a divers autres langages, symboles et images du service (p. 257). 

_Comment les symboles, l'imagerie et le langage utilises dans le service peuvent-ils 
influencer l'image du client? 

_ M141 Reponse du programme a !'impression produite par le client (p. 259 a 268). 

_ M1421mage liee aux possessions personnelles (p. 269 a 278). 

_ Comment ces deux mesures sont-elles liees a "14 Image liee a divers autres 
langages, symboles et images du service"? 

_143 Image liee au langage eta !'appellation (p. 279 a 280). 

_Comment le langage utilise dans et par un service influence-t-ill'image du client? 
Comment un tellangage est-illie a "141mage liee a divers autres langages, symboles 
et images du service"? 

_ M1431 Image liee a !'appellation des clients (p. 281 a 288). 

_ M1432 Noms de l'agence, du programme, de l'etablissement et de !'emplacement 
(p. 289 a 3oo) . 

Comment ces deux mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
-l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "143 Image liee au langage et a 

!'appellation"? 

_ M1441mage liee au financement du service (p. 301 a 308). 

_ M145 Image liee a divers aspects du service (p. 309 a 316). 

_Comment les points touches par ces deux mesures influencent-ils I' image des clients 
du service? Comment ces deux mesures sont-elles liees a "14 Image liee a divers 
autres langages, symboles et images du service"? 

_ 2 Les mesures liees principalement a !'amelioration de Ia competence personnelle 
(p. 317 a 318). 

_ Pourquoi !'amelioration des competences des clients du service est-elle un but 
important de Ia valorisation des roles sociaux? 

_ 21 Competence liee a l'etablissement du service (p. 319). 

_ 22 Competence liee a Ia structure de regroupement du service et aux relations entre 
les personnes (p. 371 a 372). 

23 Competence liee a Ia structuration des activites et autres utilisations du temps 
-dans le service (p. 433). 
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Comment ces trois domaines sont-ils lies l'un a l'autre? Comment different-Us l'un 
- de l'autre? 

_ 21 Competence liee a l'etablissement du service (p. 319). 

Comment l'environnement physique d'un service influence-t-ille developpement de 
- Ia competence des clients? 

_ 211 Accessibilite de l'etablissement (p. 321 a 322). 

M2111 Accessibilite de l'etablissement au client eta sa famille (p. 323 a 330). 

_ M2112 Accessibilite de l'etablissement au public (p. 331 a 338). 

Comment ces deux mesures relatives a l'accessibilite de l'etablissement du service 
- sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles l'une de l'autre? Comment 

sont-elles liees a "211 Accessibilite de l'etablissement"? 

_ M212 Disponibilite des ressources communautaires pertinentes (p. 339 a 346). 

_ M213 Contort de l'etablissement (p. 347 a 354). 

_ M214 Caracteristiques de securite et de defi de l'etablissement (p. 355 a 362) . 

_ M215 Caracteristiques d'individualisation de l'etablissement (p. 363 a 370) . 

Comment ces quatre mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
- l'une de l'autre? Comment sont-elles liees a "21 Competence liee a l'etablissement 

du service"? 

22 Competence liee a Ia structure de regroupement du service et aux relations entre 
- les personnes (p. 371 a 372). 

_ Les paragraphes en italiques en "12 Image liee a Ia structuration des regroupements 
et des relations entre personnes dans le service" (p. 157 a 159). 

_ Comment le regroupement des clients dans un service influence-t-il leurs 
competences? Comment les interrelations entre les personnes influencent-elles le 
developpement des competences des clients? 

221 Competence liee au regroupement des clients dans le service (p. 373 a 374). 

_ Les paragraphes en italiques en "1231mage liee a Ia composition du regroupement 
des clients du service" (p. 177 a 179). 

_ M2211 Competence liee au nombre du regroupement des clients dans le service 
(p. 375 a 384). 

M2212 Competence liee a Ia composition du regroupement des clients dans le 
-service (p. 385 a 392). 

_ Comment ces deux mesures relatives au regroupement des clients dans le service 
sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles l'une de !'autre? Comment 
sont-elles liees a "221 Competence liee au regroupement des clients dans le 
service"? 

_ M222 Competence liee a d'autres contacts sociaux d'integration et relatiops 
interpersonnelles (p. 393 a 404). 

_ M223 Interactions enrichissantes entre les clients, le personnel et autres personnes 
(p. 405 a 414) . 

_ M224 Appui du programme a l'individualisation du client (p. 415 a 424). 

_ M225 Mise en valeur de l'identite socio-sexuelle du client (p. 425 a 432). 

Comment ces quatre mesures sont-elles liees l'une a !'autre? Comment different-elles 
- l'une de !'autre? Comment sont-elles liees a "22 Competence liee a Ia structure de 

regroupement du service et aux relations entre les personnes"? 
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_ 23 Competence liee a Ia structuration des activites et autres utilisations du temps 
dans le service (p. 433). 

Comment les programmes et activites du service ainsi que !'utilisation du temps du 
-client agissent-ils sur ses competences? 

_ M231 Reponse du programme aux besoins des clients (p. 435 a 444). 

_ M232 lntensite des activites et emploi efficace du temps (p. 445 a 456). 

_ M233 Competence liee aux possessions personnelles (p. 457 a 466) . 

Comment ces trois mesures sont-elles liees l'une a l'autre? Comment different-elles 
- l'une de !'autre? Comment sont-elles liees a "23 Competence liee a Ia structuration 

des activites et autres utilisations du temps dans le service"? 
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LEXIQUE DE LA TERMINOLOGIE 
P ARTICULIERE A PASSING 

Plusieurs termes et expressions se retrouvent frequemment dans les mesures du PASSING. Afin que 
chacun comprenne et utilise precisement le PASSING, il est absolument necessaire de se familiariser avec Ia 
signification de ces termes tels qu'ils sont employes dans cet instrument. Plusieurs de ces termes ont d'autres 
significations dans le langage usuel et plus particulierement dans les services humains. Cependant, c'est Ia 
signification ci-dessous et seulement celle-la qui s'appliquera tout au long du PASSING. Le lecteur pourrait 
egalement remarquer certains termes dans le PASSING qui lui sont inconnus et qui ne sont pas inclus dans cette 
section. Le lecteur consultera alors un dictionnaire usuel. Si quelques doutes subsistaient, vous etes pries d'en 
informer l'editeur. II est demande aux evaluateurs de consulter frequemment cette section afin de clarifier les 
diverses notions en effectuant individuellement leur evaluation et lors de Ia conciliation en equipe. 

Les termes, enumeres en ordre alphabetique, sont precedes par une liste des principaux termes fran9ais 
et leurs equivalents anglais. 
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Principaux termes fran~ais et leurs equivalents anglais 

Activites developpementales 

Approprie a Ia culture 

Approprie a l'age 

Client 

Communaute 

Corollaire du conservatisme 

Devalorisation (sociale) 

Deracinement avec isolation 

Deviance ou marginalite 

Distanciation 

Equivalent culturellement valorise 

Etablissement du service 

Exterieur de l'etablissement 

Fonction domiciliaire 

Generique 

lmmeuble 

Integration 

lnterieur de l'etablissement 

Normalisation 

Normatif 

Parrain ou assistant civique 

Portee 

Programme 

Regroupement de programme 

Role social 

Services cliniques 

Statut social 

Stigmate 

Travailleur du service 

Valorisation du role social ou des roles sociaux 

Voisinage 

Developmental activities 

Culture-appropriate 

Age appropriate 

Client 

Community 

Conservatism corollary 

(Social) devaluation 

Isolated dislocation 

Deviancy 

Distantiation 

Culturally valued analogue 

Service setting 

Setting exterior 

Domiciliary function 

Generic 

Facility 

Integration 

Setting interior 

Normalization 

Normative 

Citizen advocate 

Purview 

Program 

Program grouping 

Social role 

Clinical services 

Social status 

Stigma 

Service worker 

Social role valorization 

Neighbourhood 



ACTIVITES DEVELOPPEMENTALES Les activites developpementales sont les principales methodes 
permettant Ia croissance, l'apprentissage, le developpement des personnes et leurs contributions a Ia culture, 
particulierement en ce qui concerne leurs identites personnelles, habiletes, experiences, roles et statuts sociaux 
par lesquels e//es etablissent et maintiennent une part importante des liens et interrelations avec leurs pairs. Les 
activites developpementales sont extremement diverses et sont souvent socialement structurees et approuvees; 
les gens sont tenus et encourages a y participer durant une partie importante de Ia journee. Dans notre culture, 
les activites developpementales des enfants sont principalement I' education et, jusqu'a uncertain point, le jeu; 
chez les adolescents et les jeunes adultes, elles portent sur !'instruction et I' education ainsi que sur le travail ou 
l'apprentissage au travail; chez les adultes, il s'agit surtout du travail, de Ia promotion au travail et des activites 
culturelles et civiques. 

APPROPRIE A LA CULTURE Ce qui est g{meralement accepte, adopte et approuve par Ia majorite des 
gens d'une culture donnee, selon les valeurs, les ideaux, etc. de cette culture, est dit approprie a Ia culture. Les 
elements appropries a Ia culture sont generalement precises par les lois, les coutumes, le patrimoine, Ia tradition 
et d'autres modeles etablis et non etablis d'approbation sociale; ces elements se manifestant dans les 
comportements, les apparences personnelles, les activites, les routines et les rythmes de Ia vie, l'apparence et Ia 
structure des etablissements, les droits, etc., consideres comme typiques, normatifs et meme valorises par les 
membres de cette culture independamment de leur age. Par exemple, Ia proprete personnelle est une 
caracteristique valorisee par Ia culture nord-americaine peu importe l'age, Ia sante, Ia richesse, l'education, le 
sexe, etc. de Ia personne. La proprete personnelle est done un aspect de l'apparence de Ia personne qui est 
approprie a Ia culture. 

Au contraire, les comportements, les apparences personnelles, les activites, les routines et rythmes de 
Ia vie, l'apparence et Ia structure des etablissements, etc. qui ant une valeur negative pour n'importe quel membre 
de Ia culture sont dits "inappropries a Ia culture". Par exemple, Ia passivite complete et l'improductivite ne sont 
valorisees pour personne (y compris les bebes) dans Ia culture nord-americaine et sont done considerees com me 
inappropriees a Ia culture. 

APPROPRIE A L 'AGE Seton les valeurs d'une culture don nee, est approprie a !'age ce qui est considere 
com me typique, attendu, desirable et valorise pour les personnes d'un age particulier. Dans les limites de ce qui 
est considere comme approprie a Ia culture (revoir Ia definition ci-dessus), certains comportements, apparences 
personnelles, activites, droits, possessions, installations, decors, etc. sont attendus et valorises seulement s'ils 
sont associes aux personnes d'un age particulier et non chez les gens d'un age different. Par exemple, dans Ia 
culture nord-americaine, les petits tabliers, les bas aux chevilles, les souliers "Marie Jeanne", les barrettes et les 
bijoux ornes de fleurs en plastique font partie de l'apparence appropriee a l'age des jeunes filles. Lorsque les 
comportements, apparences personnelles, activites ... qui sont culturellement valorises, attendus et legitimes 
seulement pour les personnes d'un certain age sont associes a une personne d'un autre groupe d'age, alors cette 
association est dite inappropriee a l'age. 

Pour etre estimee appropriee a l'age, toute caracteristique doit d'abord etre appropriee a Ia culture; 
c'est-a-dire, qu'elle doit etre valorisee au moins par certains de ses membres valorises. Par exemple, jouer a des 
jeux est une activite appropriee a Ia culture dans Ia majorite des socletes et jouer a certains jeux (ex. "Les animaux 
de Ia ferme") est considere comme approprie a l'age d'un certain groupe de gens (i.e., les enfants) de Ia culture 
nord-americaine mais est inapproprie a l'age des autres groupes (i.e., les adultes). D'un autre cote, paraltre nu 
en presence d'etrangers est inapproprie a Ia culture pourtoutes personnes de Ia societe nord-americaine; done 
se promener nu ne sera generalement pas approprie a l'age. 

CLIENT Le client est un individu qui re~oit un service d'une agence ou d'un membre du personnel d'un 
service humain qui agit a titre officie/. Les clients peuvent etre, par exemple, les etudiants d'un programme 
d'education, les apprentis d'un programme de formation a l'emploi, les occupants ayant un handicap dans une 
residence de groupe, les personnes en consultation dans un service de counseling, etc. 

Une distinction claire doit etre faite entre les personnes qui benificient du programme du service humain, 
i.e., les clients, et celles qui sont Ia pour diverses raisons mais qui ne sont pas clients. Ainsi, lorsqu'une agence 
de bien-etre place un enfant adoptif dans une famille qui a deja plusieurs enfants Jegitimes, seull'enfant adoptif 
est client de l'agence et non les autres enfants ou les parents. De meme, une classe peut regrouper des etudiants 
ayant un retard du developpement et des etudiants qui n'en ant pas; dans ce cas, taus ces etudiants sont clients 
du programme educatif. Cependant, si une classe speciale d'enfants ayant un handicap recrute des enfants sans 
handicap dans les autres classes de l'ecole afin d'agir comme benevoles aupres des enfants handicapes a 
certaines heures de Ia journee, les enfants sans handicap ne sont pas consideres comme clients de Ia classe 
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speciale. Si une agence d'un service de formation au travail engage des travailleurs competents, non handicapes 
et n'ayant pas besoin de formation afin qu'ils travaillent comme modeles de travalleurs productifs aupres des 
apprentis handicapes, alors ces travailleurs sont consideres comme employes de l'agence a moins que Ia raison 
principale de leur presence soit de leur donner un programme de formation ou de preparation au travail integra 
ou au travail en atelier de readaptation. 

COMMUNAUTE La communaute est Ia region geo-demographique qui est plus etendue que le voisinage 
(voir Ia definition ci-dessous), tout en l'incluant, et qui est typiquement caracterisee par un certain sentiment 
d"'appartenance". Habituellement, une ville, une municipalite ou un village constituent une "communaute". 
Cependant, parfois une partie de Ia region hors de Ia ville, de Ia municipalite ou du village fait partie de Ia 
communaute; par exemple, Ia region avoisinante d'un village rural. 

Frequemment, une des forces qui contribuent ace sens d'appartenance est Ia presence d'une variete de 
ressources communautaires telles que le bureau de poste, les banques, les magasins et centres d'achat, les 
services de medecins, de dentistes et d'autres professionnels qui sont frequentes par les membres de Ia 
communaute, lesquels n'ont pas ainsi a sortir de Ia region pour obtenir ces services. Dans une region urbaine 
comme Ia ville, Ia region elle-meme ainsi que Ia banlieue avoisinante constitue habituellement Ia communaute. 
Cependant, certaines parties des grandes villes peuvent etre elles-memes des communautes relativement 
autosuffisantes. Dans certaines regions rurales, Ia communaute peut etre une region geographique tres etendue 
mais avoir dans un centre une concentration de population (ex., un village) et de services. 

COROLLAIRE DU CONSERVATISM£ Une des consequences du principe de Ia valorisation des roles 
sociaux est que plus une personne ou un groupe est affaibli, diminue, devalorise ou risque une quelconque 
deva/orisation sociale, plus if importe a) d'ameliorer Ia valeur de cette personne ou de ce groupe et b) d 'eviter 
au moins toute action pouvant causer le moindre tort a !'image ou a Ia competence de cette personne ou de ce 
groupe, meme si de telles actions peuvent etre typiques ou valorisees par Ia culture. Ce corollaire a des 
repercussions profondes et parfois surprenantes concernant !'application du principe de Ia valorisation des roles 
sociaux dans un service, particulierement s'il s'adresse a des clients devalorises. En voici quelques examples: 
dans Ia mesure du possible, les regroupements de personnes devalorisees doivent etre petits parce que les gros 
regroupements mettent en danger l'image de chacun de leurs membres; tous les elements devalorises chez les 
membres d'un groupe ou dans l'apparence d'une personne doivent etre corriges, minimises ou compenses par 
des elements valorisants; les activites qui furent historiquement associees aux personnes devalorisees (telles que 
!'utilisation d'affiches illustrant des enfants ayant un handicap lors d'une campagne de financement ou Ia 
fabrication de balais par les personnes aveugles) doivent etre evitees, meme si elles sont pratiquees par d'autres 
gens de Ia communaute et meme si elles comportent d'autres benefices puisqu'elles perpetuent parfois de vieilles 
associations d'idees ou de vieux stereotypes negatifs; les efforts pour ameliorer les competences des personnes 
aux competences amoindries doivent etre plus intensifs et doivent debuter lorsque ces personnes sont plus jeunes 
que dans le cas des personnes ordinaires puisque les competences des personnes devalorisees sont beaucoup 
plus en danger; certains noms, types d'habillement, loisirs, et occupations que les personnes valorisees peuvent 
utiliser ou pratiquer sans risque pour leur image doivent etre evites s'ils placent !'image des personnes devalorises 
en danger parce que ces personnes ont moins de qualMs positivement valoriseees pour compenser ou balancer 
certains des problemes de l'imagerie liee a de telles pratiques. 

En d'autres mots, le corollaire du conservatisme oblige les services a "redresser les torts" afin d'ameliorer 
l'image et les competences de leurs clients et de les proteger ainsi contre de plus severes amoindrissements. 

DEVALORISATION (SOC/ALE} La devalorisation sociale est le processus d'attribution a une personne 
ou a un groupe de personnes d'une valeur moindre que celle generalement accordee a Ia majorite des 
personnes ou des groupes de personnes, habitue/Jement, parce que Ia personne ou le groupe deva/orise est 
perqu comme ayant certaines caracteristiques indesirables qui les distinguent des autres gens ou groupes. La 
devalorisation peut etre Iegere ou extreme et certains groupes sont done davantage devalorises que d'autres. La 
devalorisation des individus et des groupes peut provenir de certaines personnes, de collectivites ou meme de 
societas entieres et se fait pour une grande part inconsciemment, tout au moins dans Ia culture occidentale 
d'origine judeo-chretienne. Certaines personnes et certains groupes qui sont generalement devalorises dans Ia 
societe occidentale sont les personnes presentant un retard mental ,une maladie mentale ou un trouble du 
comportement, les personnes agees, les prisonniers, les gens soup9onnes d'un delit criminel, les personnes tres 
malades, particulierement si elles ont une maladie chronique ou terminate, les gens alcooliques ou toxicomanes, 
les personnes handicapees physiques ou sensorielles (handicapes visuels ou auditifs), les personnes pauvres, 
les gens d'une autre culture (non occidentale) tels que les immigrants, les personnes d'une minorite ethnique ou 
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raciale et les gens marginaux a Ia culture tels que les membres d'une secte religieuse vivant tres differemment de 
Ia majorite. En plus de ces personnes socialement devalorisees, chacun a presque invariablement sa propre liste 
de personnes qu'il devalorise et qu'il ne voudrait pas frequenter. Alors que les personnes appartenant a une ou 
a plusieurs de ces categories sont dites "socialement devalorisees", celles qui n'en font pas partie sont dites 
"typiques" ou meme valorisees si elles se situent dans Ia partie superieure du continuum des valeurs. 

DERACINEMENT AVEC ISOLATION II y a deracinement avec isolation lorsque /'emplacement d'un 
service qui devrait habituellement se situer dans un certain type de voisinage, se retrouve dans une region qui 
n'a virtuellement aucun voisinage. Par example, une residence sera habituellement localisee dans un voisinage 
residential; cependant, une institution residentielle pour enfants orphelins pourrait etre placee au milieu d'un 
champ et n'etre entouree que d'autres champs et de forets a des kilometres a Ia ronde. Encore, un milieu de 
travail qui devrait normalement etre situe dans un quartier commercial ou industrial pourrait etre localise au bord 
de l'ocean, entoure d'eau de trois cotes et, du quatrieme, d'une longue bande de sable ou de terrains 
inexploites. Dans ces cas, le service est non seulement deracine (i.e., place dans un milieu inapproprie) mais il 
est isole de tout voisinage; en d'autres mots il est en situation de deracinement avec isolation. 

Ces termes ne se rapportent pas a !'emplacement de services isoles qui sont toutefois a une distance 
relativement appropriee d'un voisinage. Par example, les services de camps, de retraites, de fermes residentielles, 
de communes agraires, etc. peuvent etre assez isoles, mais considerant Ia nature de tels services, leur isolement 
n'est generalement pas un deracinement. 

DEVIANCE OU MARGINALITE La deviance ou marginalite est un statut social dans lequel Ia personne 
est piegee (g{meralement de tar;on inconsciente) par Ia societe lorsqu'elle est perr;ue comme differente de Ia 
majorite sur une ou plusieurs dimensions considerees comme significatives par Ia majorite ou par ceux qui 
etablissent /es normes et lorsque ces differences dites significatives sont negativement evaluees par Ia majorite 
ou par ceux qui determinant /es normes. Par exemple, Ia personne ayant un handicap physique est frequemment 
prise dans un statut social marginal dans notre societe parce que: 

a. elle a un corps different de ceux de Ia majorite des autres personnes de Ia societe, 
b. cette difference physique est consideree comme importante et, 
c. etre limite ou diminue physiquement n'est pas une condition valorisee ou souhaitee dans notre 

societe. La deviance ou Ia marginalite n'est pas similaire a Ia difference; c'est Ia perception 
negative de Ia difference qui fait Ia deviance ou Ia marginalite . Par exemple, une personne 
peut avoir un quotient intellectual de 165 et etre alnsl passablement differente du reste de Ia 
population sur une dimension significative; mais etre tres intelligent est beaucoup plus valorise 
que devalorise dans notre societe alors qu'etre peu intelligent (egalement une difference 
significative de cette dimension) est extremement devalorise. 

DISTANCIAT/ON La distanciation est Ia creation ou /'installation d'une certaine distance entre soi et 
que/que chose (objet ou animal) ou quelqu'un qui est craint ou deteste. La distanciation peut etre physique ou 
sociale. La distanciation physique se produit lorsqu'une certaine distance physique est employee par une 
personne ou un groupe de personnes pour se separer de l'objet craint ou deteste. Certains examples de 
distanciation physique sont Ia proscription, l'exil, Ia segregation et !'exclusion a l'aide de barrieres physiques 
comme les clotures. La distanciation sociale a lieu lorsqu'une certaine distance "mentale" ou "metaphysique" est 
creee, ce qui se produit frequemment lorsqu'll n'y a pas moyen d'utiliser une distanciation physique. Des examples 
de distanciation sociale sont l'avilissement verbal, le traitement des humains comme des mains que rien, le deni 
des droits generalement accordes aux autres, !'ignorance des personnes presentes, l'evitement du contact visuel, 
etc. 

EQUIVALENT CUL TURELLEMENT VALORISE L'equivalent culturellement val arise est une organisation 
sociale qui 

a. est assez frequemment rencontree dans le secteur valorise de Ia societe, 
b. est connue de Ia plupart des membres de Ia societe, 
c. suscite des images positives et Ia confiance chez Ia majorite des membres de Ia societe et, 
d. remplit un role valorise et similaire a celui accompli aupres ou par les personnes devalorisees. 

A de rares exceptions pres, taus les services sociaux ont des equivalents culturellement 
valorises; certains services en ont meme plusieurs. Ainsi, les equivalents culturellement 
valorises d'une residence pour Ia personne ayant un handicap peuvent etre le foyer familial, 
le foyer adoptif, Ia pension de famille, l'appartement partage par deux ou trois pairs de meme 
age, une "maison des femmes", le pensionnat, une personne de Ia parente qui accueille une 
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niece, un neveu, un petit-fils orphelin, etc. De meme, les equivalents culturellement valorises 
d'un service educatif pourraient etre un programme d'education precoce, une garderie, l'ecole 
elementaire ou secondaire, l'universite, un programme d'education aux adultes ou continu, 
un cours prive, un cours par correspondance, une formation d'apprenti, un programme 
combine de travail et d'etude, etc. L'equivalent au programme de travail pour Ia personne 
handicapee pourrait etre l'industrie ordinaire, le travail dans un bureau, le programme de 
preparation ou d'apprentissage au travail durant l'adolescence, Ia formation d'apprenti, etc. 
Un equivalent culturellement valorise a un programme de counseling serait les conseils 
informels d'un ami, d'une personne agee, d'un pretre, etc. Pour Ia "popote roulante" (repas a 
domicile) ce pourrait etre le voisin qui apporte le repas a son voisin malade, etc. 

Jusqu'a present, le seul type de "service" pour lequel on n'a pas trouve d'equivalent culturellement val arise 
est Ia prison. Cependant, meme pour Ia prison, une alternative plus valorisee peut etre pour certaines personnes 
une supervision sociale intensive plutot que l'isolation physique totale, Ia segregation et Ia detention. 

ETABLISSEMENT DU SERVICE L 'etablissement du service est /'emplacement ou se donne le service, y 
compris a) Ia region ou le site geographique qu'il possede et oD if est situe, b) tout immeuble(s) (voir Ia definition 
plus loin) et annexe(s) qu'il comprend, c) /es terres ou terrains autour de l'immeuble et d) les clotures ou murs 
qui l'entourent et lui appartiennent, /es enseignes sur l'immeuble ou le terrain, etc. L'etablissement d'une ecole 
inclurait l'immeuble et son terrain, possiblement d'autres immeubles (ex. une bibliotheque ou une annexe de 
classes), les terrains de stationnement et les terrains de jeux ou d'athh~tisme. L'etablissement d'un programme 
residentiel situe dans un edifice a appartement pourrait comprendre tout l'immeuble, son stationnement, sa 
piscine exterieure, le terrain gazonne, etc. Cependant, certains etablissements de service ne comprennent que 
l'immeuble ou le terrain et non les deux. Par exemple, un service dans une region populeuse peut se situer dans 
un immeuble sans aucun terrain adjacent et etre a peine separe des autres immeubles. De meme, il est concevable 
que certains services (ex. camping, loisirs) puisserit avoir de vastes terrains mais aucun immeuble. L' etablissement 
est habituellement et visiblement bien delimite par des frontieres naturelles, artificielles et/ou legales. 

L'etablissement du service humain peut etre petit comme une petite maison, grand tel qu'un campus 
d'une institution ou meme tres grand comme un camp de vacances d'ete qui occuperait l'espace d'un pare. 

EXTERIEUR DE L'ETABLISSEMENT L'exterieur de l'etablissement est constltue de taus les aspects 
visibles a un observateur sans qu'il entre dans l'immeuble. (S'il n'y a pas d'immeuble, l'etablissement n'a qu'un 
exterieur.) L'exterieur de l'etablissement ne comprend pas les elements interieurs de l'immeuble qui ne sont pas 
visibles de l'exterieur niles elements exterieurs a l'immeuble qui ne sont accessibles que par l'interieur, comme 
une cour interieure. 

L'exterieur de l'etablissement sera done h~bituellement compose de 

a. l'exterieur de l'immeuble, y compris les modifications, renovations, rajouts et autres elements 
comme les enseignes, etc. qui sont visibles de l'exterieur a l'observateur, 

b. les terrains ou lieux ou est ou sont situe(s) le ou les immeubles (meme s'ils sont tres etendus 
et ne sont pas entierement visibles a partir de ses limites), y compris les elements qui 
appartiennent, sont quasi permanents ou reposent sur les lieux, sauf l'immeuble lui-meme, 
tels que les amenagements paysages, les terrains de stationnement, les entrees de garage, 
les chemins, les trottoirs, les allees, les pelouses, les jardins, les clotures, etc., 

c. toute partie interieure de l'immeuble visible de l'exterieur, telle que Ia decoration interieure des 
fenetres. 

Parfois, l'exterieur de l'etablissement peut etre si etendu qu'il n'est pas entierement visible au passant ou 
a l'observateur du perimetre de l'etablissement. Des exemples peuvent en etre les camps ou les institutions aux 
terrains si vastes qu'il est difficile de voir entierement sans y entrer quelque peu. D'autre part, le public peut ne 
pas voir ou a peine l'etablissement du service parce qu'il est entoure d'une barriere quelconque qui le cache; par 
exemple, une prison completement entouree d'une tres haute cloture de pierres. En de tels cas, l'exterieur de 
l'etablissement comprend tout de meme tout ce qui est exterieur a l'immeuble (s'il y a lieu) ainsi que l'exterieur 
de l'immeuble lui-meme. Dans les examples precedents, l'exterieur de l'etablissement du camp est constitue de 
to us les terrains, sauf les immeubles tels que les cabines; to us les terrains, champs et chemins, etc. de !'institution 
composent l'exterieur de l'etablissement, sauf l'interieur de l'immeuble institutionnel; les murs cloturant Ia prison, 
l'exterieur de Ia prison et les espaces entre eux constituent l'exterieur de l'etabllssement. 

Souvent, un service n'occupe pas l'etablissement au complet. C'est le cas lorsqu'un service 
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a. occupe seulement l'un des nombreux immeubles sur les memes terrains ou le meme lieu (par 
exemple, un des immeubles d'une institution), 

b. est l'un des occupants d'un immeuble (comme un appartement dans un immeuble a 
logements) ou encore 

c. est le seul occupant de l'immeuble ou des lieux mais n'en n'utilise pa~ tout l'espace disponible. 

Cependant, !'image des clients sera touchee par l'apparence de l'etablissement en entier, y compris ses 
divers elements ou parties, parce que l'observateur ne pourra pas vraisemblablement ne s'attarder consciemment 
qu'aux divers elements pertinents du service, en excluant les autres de sa vision; de plus, il ne pourrait 
probablement pas le faire meme s'ille voulait. Egalement, l'apparence exterieure de l'etablissement du service 
projette a l'observateur une image de ses clients avant meme qu'il ne connaisse Ia partie de l'etablissement 
occupee par le service. En d'autres mots, Ia plupart des observateurs se formeront probablement une 
interpretation inconsciente des clients en fonction des impressions qu'ils auront de l'etablissement au complet 
ainsi que de chacune de ses parties. Aussi, auxfins du PASSING, lorsque les evaluateurs evalueront un programme 
situe dans une partie seulement d'un plus large etablissement, l'apparence exterieure de l'etablissement au 
complet sera visee pour toutes les mesures de l'apparence exterieure; alors que dans le cas des mesures portant 
sur l'interieur de l'etablissement, les seuls elements de l'etablissement qui seront evalues seront ceux 
effectivement utilises par le programme. 

FONCTION DOMICILIAIRE La fonction domiciliaire est cet aspect de Ia vie caracterise par le fait d'habiter 
a que/que part, habituellement a un endroit en particulier. Au minimum, Ia fonction domiciliaire implique 
l'accessibilite a un endroit oil on peut dormir de faqon reguliere et est generalement synonyme de l'endroit oil 
"on vit''. La fonction domiciliaire peut avoir lieu 

a. a un endroit stable et a long terme, dans ce qui serait considere comme Ia residence de Ia 
personne ou 

b. a un endroit de passage et relativement a court terme. 

Par exemple, les dortoirs d'un college perm~ttent Ia fonction domiciliaire alors que les hotels, motels, 
auberges, camps, etc. le font rarement. lndependamment qu'elle soit a court ou a long terme, Ia fonction 
domiciliaire se vit de fac;on culturellement typique et a un endroit en particulier tel que sa propre maison, celle 
d'une autre personne ou meme celle d'une agence. En plus de Ia fonction domiciliaire, le citoyen typique participe 
a diverses autres fonctions sociales distinctes et Coherentes telles que celles de I' education, du travail remunere, 
des loisirs, des activites religieuses et autres. 

GENERIQUE Est generique tout ce qui est disponible a chacun qui le desire ou en a besoin, sans que 
ce soit destine ou approprie strictement a une personne ou a un groupe special, ni utilise seulement par eux ou 
seulement com;u pour eux. Le terme est habituellement lie aux ressources ("des ressources generiques") ou aux 
services ("des services generiques") . Les ressources generiques comprennent par exemple les banques, les 
magasins, les centres de loisirs ou de spectacles, les eglises, plusieurs bureaux gouvernementaux, les bureaux 
de poste, le transport en commun, les pares publics, etc. Certains services humains peuvent eux-memes etre des 
ressources generiques, tels que les professionnels, les agences ou organismes de Ia sante, d'education, 
d'embauche, etc. qui servent les citoyens en general plutot qu'un groupe-cible (devalorise). Des exemples de 
ressources generiques typiques aux services humains peuvent etre les ecoles publiques, plusieurs services 
d'education aux adultes ou de formation au travail, les avocats, les dentistes, Ia plupart des medecins en pratique 
privee, Ia plupart des hopitaux, les centres de main-d'oeuvre publics, les colleges, etc. 

Un service n'est pas generique s'il s'adresse seulement a un groupe particulier de personnes comme le 
seraient un programme de travail pour personnes adultes ayant un retard mental , un programme de loisirs de fin 
de semaine pour les residents d'une institution pour personnes agees ou un programme carceral d'integration 
au marche du travail. 

IMMEUBLE L 'immeuble est le b§timent ou /'edifice qui abrite le service, y compris /es annexes, 
enseignes, etc. qui lui sont attachees. Cependant, le terrain autour de /'immeub/e ne fait pas partie de celui-ci 
(voir Ia definition d'etablissement de service ci-haut) . Tousles services ne sont pas situes dans un immeuble bien 
qu'ils soient toujours dans un etablissement. 

INTEGRATION II y a integration lorsque /es gens participent publiquement /es uns avec /es autres dans 
des activites, en des lieux et en quantite culturellement normatifs (voir Ia definition de "normatif" plus loin). Ce 
terme sert principalement a designer !'inclusion et Ia participation de personnes devalorisees avec celles qui ne 
le sont pas. L'integration peut etre d'inexistante a considerable et peut etre physique et sociale. 

29 



L'integration physique est Ia presence physiqued'une ou de plusieurs personnes (devalorisees) dans les 
etablissements, les situations et lors d'activites ordinaires ou des gens ·non devalorises sont egalement presents; 
cependant, une telle integration physique ne signifie pas necessairement que Ia ou les personnes devalorisees 
interagissent avec celles non devalorisees. Par exemple, un groupe d'enfants handicapes peut etre physiquement 
integra dans une ecole generique d'enfants et bien que les enfants partagent les memes lieux et participant 
peut-etre bien aux memes activites (les assemblees d'ecole, activites sportives), les enfants handicapes peuvent 
ne pas avoir d'interrelations sociales veritables avec leurs pairs non handicapes. 

D'un autre cote, I' integration sociale consiste en Ia participation de Ia ou des personnes (devalorisees) 
avec les citoyens non devalorises aux interactions et interrelations sociales qui sont culturellement normatives en 
quantite et en qualite, qui ant lieu Iars d'activites normatives et dans des etablissements et contextes valorises ou 
au mains normatifs. Ainsi, !'integration sociale va plus loin que Ia simple presence de personnes valorisees et 
devalorisees en un meme lieu. 

INTERIEUR DE L'ETABLISSEMENT L'interieur de l'etablissement est Ia partie de l'etablissement du 
service qui n'est visible a l'observateur qu'a son entree dans /'immeuble. Ainsi, l'interieur de l'etablissement 
comprendra habituellement 

a. des pieces, des corridors, des escaliers, des murs interieurs, des planchers et plafonds, des 
partes et fenetres, des armoires et rangements, ainsi que d'autres espaces interieurs tels que 
les sous-sols et greniers, 

b. certains prolongements prives, interieurs sans etre "dedans" l'immeuble, tels que certaines 
lucarnes difficilement vues de l'exterieur, les patios, cours ou terrasses entoures, les garages 
interieurs, etc. et 

c. taus autres prolongements de l'immeuble du service dans lequell'observateur doit penetrer 
pour les voir. 

Lorsqu'un service a un etablissement mais n'a pas d'immeuble, l'etablissement est alors considers 
comme n'ayant qu'un exterieur et, aux fins de I' evaluation du PASSING, il n'y a pas d'interieur. Toutes les mesures 
qui ne sont applicables qu'a l'interieur de l'etablissement ne seront pas utilisees (voir Ia section sur le calcul au 
pro-rata dans le Guidelines) . 

Lorsqu'un service n'occupe qu'une partie d'un immeuble (par exemple, une salle d'une aile d'une grande 
institution psychiatrique) , les evaluateurs n'appliqueront les mesures de l'interieur de l'etablissement qu'aux 
parties interieures de l'etablissement effectivement utilisees par le programme evalue et parses clients. 

NORMALISATION Le terme utilise pour conceptualiser le principe qui a precede Ia V.R.S., et qui est 
maintenant remplace par Ia V.R.S. 

NORMATIF est normatif ce qui n'est pas perqu ou vecu par les membres de Ia societe comme etant 
bizarre, curieux, etrange ou attirant /'attention de faqon inhabituelle parce que: 
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a. c'est culturellement typique, conventionel et habitue/ dans Ia societe (ex. typiquement, les 
hommes portent un pantalon dans notre culture); et/ou, 

b. selon nos experiences culturel/es typiques, le phenomene fait partie de ce qu'on attend ou 
correspond a une norme souhaitee, meme si cette norme n'est que rarement realisee ou 
atteinte (ex. c'est une norme chez les adultes de voter a chaque election, bien que ce ne soit 
pas fait par taus) . 

Normatif ne signifie pas necessairement, 

a. normal, si pour diverses raisons, il n'y a pas de consensus sur le concept de normalite, 
b. bon ou mauvais, moral ou immoral puisque certaines chases dans une culture peuvent etre 

typiques ou meme culturellement valorisees bien que jugees immorales par plusieurs 
personnes, 

c. etre ou agir comme tout le monde, parce que dans toutes cultures, II y a une variate de 
comportements typiques et acceptables et que les differents membres de cette culture 
peuvent se comporter de fagon fort diverse tout en restant normative ou, 

d. etre empeche de choisir, parce que, au mains dans Ia culture nord-americaine, l'independance 
et Ia liberte de choix de l'individu sont elles-memes culturellement valorisees. 



PARRAIN OU ASSISTANT CIVIQUE Le parrain ou /'assistant civique est un citoyen benevole, volontaire, 
avec peu ou pas de conflit d'interet, qui n'est pas dirige par l'agence evaluee et qui s'interesse, represente et 
defend les interets et /es besoins de Ia personne en besoin. La persorine representee par un parrain ou !'assistant 
civique est appelee le "protege". Le parrain civique peut etre un parent, un ami, une personne de Ia communaute, 
un tuteur ou curateur h~galement design e. etc. Habituellement, il est engage et appuye par un bureau d'assistance 
civique independant (particulierement de l'agence evaluee) dont le but est de trouver et de jumeler les parrains 
avec les personnes en besoin. Cependant, une personne peut jouer un r61e de parrain ou d'assistant personnel 
sans avoir ete designee officiellement comme parrain civique par un bureau de parrainage civique. 

Les parrains ou assistants civiques ne sont pas comme les benevoles d'un service parce que 
habituellement les benevoles representent mains les besoins des clients que ceux de l'agencede service. Souvent, 
illeur est demande d'aider le personnel dans ses taches ou de completer certains travaux administratifs. Meme 
si un benevole du service peut s'occuper des clients, il doit en prendre habituellement plusieurs en charge; meme 
s'il en prend un a Ia fois, ce ne sera souvent pas le meme d'une fois a !'autre. De plus, ces benevoles sont diriges 
jusqu'a un certain point par l'agence, alors que I' assistant civique est un citoyen lndependant dent Ia relation avec 
Ia personne handicapee est libre des conflits d'interet qui se presenteraient s'il etait remunere ou si l'agence qui 
sert le client avait quelque contr61e sur lui. C'est Ia raison pour laquelle les travailleurs du service affectes au 
parrainage des clients ( et qui porteraient plut6t ie titre de "parrain-maison" ou "parrain-travailleur'') ne peuvent etre 
consideres comme parrains ou assistants civiques. 

PORTEE La portee est l'etendue ou les limites de /'influence, de l'autorite, de Ia competence, de Ia 
responsabilite ou de /'interet qui serait generalement pen;u comme approprie et/ou convenablement confie a 
un service particulier concernant Ia vie de ses clients. Differentes portees impliquent habituellement differents 
types de relations legitimes, possiblement meme d'autorite et de contr61e envers le client. Par exemple, un service 
telephonique de counseling Iars d'etat de crise ne sera pas pergu comme ayant dans sa portee Ia responsabilite 
de donner des repas chauds alors que Ia salle d'urgence d'un h6pital sera pergue comme ayant pertinemment 
Ia portee de donner des services medicaux d'urgence. La plupart des services residentiels auront une autorite 
considerable envers les comportements des clients en ces lieux. Certains services, tels que divers services 
psychiatriques, auront meme l'autorite legitime d'empecher certains clients de quitter l'etablissement, ce qui n'est 
habituellement pas le cas des services ayant des portees differentes tels que les programmes recreatifs, les 
programmes d'education aux adultes, les services de transport, etc. 

Afin de preciser quelle serait Ia portee pertinente d'un service pour les personnes devalorisees, il est 
important d'examiner le service equivalent pour les personnes valorisees dans Ia culture. Ainsi, Ia portee d'un 
foyer de groupe pour enfants perturbes sera similaire a celle d 'une famille normative ou d'un foyer adoptif; Ia 
portee d'un service de travail pour des adultes handicapes sera similaire a celle des commerces ou industries 
types, etc. Cependant, cela ne signifie pas qu'un service pour les personnes devalorisees ne dolt jamais exercer 
davantage d'autorite, de contr61e, de responsabilite, etc. que ne le feraient ses equivalents culturellement 
valorises. Par exemple, une residence type pour personnes adultes valorisees (telle qu'un appartement partage 
par plusieurs hommes celibataires et ayant un emploi) ne peut pas, selon sa portee, determiner ce que taus les 
residents feront, le soir, de leurs loisirs, quels vetements ils devraient etre encourages ou decourages de porter, 
etc. Ce sera plut6t a chacun des residents de l'appartement de faire ces choix. Cependant, un service residential 
pour adultes aux competences amoindries (comme foyer pour adultes ayant un retard mental) peut avoir dans 
sa portae le devoir de contr61er (ou d'exercer une influence importante sur) ces elements et possiblement d'autres 
de Ia vie de ses clients. 

PROGRAMME Un programme est une activite realisee par une agence (au sens large) de service humain 
afin d'aider, de faciliter ou de pourvoir a une fonction particuliere dans Ia vie de ses clients. 

Habituellement, les programmes des services humains 

a. ont une structure bien definie (en ce qui concerne le temps, les lieux, les intervenants et les 
roles) , 

b. sont executes par des schemes et routines de comportements et d'activites bien identifiables, 
c. tendent a viser des besoins, des problemes et/ou des groupes de personnes supposees 

similaires, 
d. ont des buts et intentions precises ou tout au mains implicites ou souhaites et, 
e. sont relativement acceptes par le public, le personnel et les clients. Par exemple, un programme 

residentiel pourra fournir a certaines personnes une place pour vivre dans laquelle certains 
comportements et activites doivent avoir lieu; un programme educatif pourrait etre un endroit 
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pour alter a l'ecole, cinq jours par semaine, et apprendre certaines chases en petit groupe 
avec des gens du meme age; un service qui permet, le jour, a des adultes des activites 
productives et remunerees est un programme de travail, etc. 

Certaines agences de service ne donnent qu'un seul programme ou un seul type de programme alors 
que d'autres fournissent plusieurs programmes ou plusieurs types de programmes. Par exemple, une agence de 
services residentiels peut n'offrir qu'un type de services, soit des services residentiels, mais dispenser plusieurs 
programmes de ce type, tels qu'une residence de groupe pour enfants, une serie d'appartements partages pour 
adultes, une residence de groupe pour adolescents, une maison de sante pour personnes agees, etc. D'un autre 
cote, une organisation communautaire de sante mentale peut offrir plus d'un type de programmes, tels qu'un 
centre de jour pour adultes, une residence, un programme educatif pour enfants et adolescents, un programme 
de counseling, une clinique de medication psychoactive et un programme d'autonomie personnelle pour adultes. 

Un programme n'est pas l'etablissement (il peut y avoir plusieurs programmes dans un etablissement et, 
mains frequemment, plusieurs etablissements peuvent servir au meme programme), l'agence (une agence peut 
dispenser plusieurs programmes), un nom (les noms peuvent ne pas indiquer Ia nature reelle ou le nombre de 
programmes), l'age des clients (un programme peut servir a des gens d'age varie) ou les caracteristiques des 
clients (des personnes ayant des caracteristiques differentes peuvent recevoir le meme programme) 

REGROUPEMENT DES CLIENTS DU PROGRAMME Le regroupement des clients du programme est 
/'ensemble des clients choisis et/ou rassembles pour recevoir un programme particulier. Les regroupements 
peuvent etre composes d'une seule ou de plusieurs personnes. Un regroupement peut etre divise en plus petits 
regroupements, nommes "sous-regroupements", des clients du programme. Des exemples de regroupements 
et de sous-regroupements sent: dans une residence de groupe pour adultes handicapes, le regroupement des 
clients du programme se compose des adultes handicapes qui y vivent; dans une ecole pour enfants, le 
regroupement des clients du programme est compose_de !'ensemble des eleves et chacune des classes de !'ecole 
constituerait un sous-regroupement du programme; dans un programme d'alphabetisation, le regroupement des 
clients du programme serait tousles adultes qui rec;oivent ce programme, et des sous-regroupements pourraient 
etre chacun des adultes recevant l'enseignement individualise d'un instructeur; dans un atelier de travail, le 
regroupement des clients du programme est compose des apprentis ou travailleurs handicapes de !'atelier et il 
peut y avoir des plus petits sous-regroupements du programme pour certains postes de travail; dans une maison 
de sante pour personnes agees, le regroupement des clients du programme se compose des residents de Ia 
maison de sante et les sous-regroupements sont composes des personnes placees dans les differents 
departements seton Ia severite de leur etat; dans une institution, le regroupement des clients du programme 
consiste en taus les residents et il peut y avoir des sous-regroupements (tels qu'une unite d'enfants et une unite 
d'adultes) qui peuvent etre encore subdivises (par departements, par ailes, par planchers), etc. Ce ne sent pas 
taus les programmes, meme s'ils sent tres gros, qui ant des sous-regroupements alors que parfois meme les 
petits programmes en ant. 

Les clients peuvent etre servis dans une serie de regroupements dans un meme programme. Par example, 
dans une ecole secondaire, les clients sent divises en regroupements par annees (etudiants de secondaire-1, de 
secondaire-2 ... ) et sent de plus subdivises en sous-regroupements seton les matiE~res (chimie, langue, etc.). En 
fait, il est frequent dans les programmes educatifs de sous-regrouper et de serier les clients dans le regroupement 
des clients du programe. 

Les regroupements et sous-regroupements ne sent composes que des clients du service; les travailleurs 
du service, les clients et le personnel des autres services et les gens du public ne font pas partie du regroupement 
des clients du programme evalue. 

ROLE SOCIAL Le role social est un modele de comportement socialement attendu et habituellement 
defini afin de faciliter Ia realisation de(s) fonction(s) particuliere(s) qui sont generalement attribuees a ou 
assumees par un individu et qui refletent partiellement le statut social de cette personne. Les roles sociaux offrent 
des attentes, des taches, des responsabilites et des privileges a Ia personne qui les remplit. Par exemple, on 
s'attend a ce que le role social de "mari" soit tenu par un homme adulte, que les hommes adultes ayant ce role 
scient responsables d'aider a fonder eta approvisionner une famille et qu'ils puissent profiter des privileges d'une 
relation maritale et parentale. Ordinairement, les personnes dont le role social est le plus eleve et qui sont le plus 
valorisees socialement auront davantage de choix de role social. Par exemple, les personnes valorisees peuvent 
habituellement choisir le travail qu'ils desirent faire, s'ils desirent se marier, quels vetements its vont porter, etc. 
D'un autre cote, les personnes ayant un statut social inferieur ou qui sont soclalement devalorisees se font souvent 
imposer un ou des roles sociaux. 
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SERVICES CLINIQUES Les services cliniques sont les procedes d'aide, d'assistance ou de soin octroyes 
directement a Ia personne plutot qu'indirectement (ex. par /'administration, Ia transmission informatique de 
cheques, Ia consultation interprofessionnelle, Ia formation du personnel, etc.). Un service clinique n'implique 
pas que le service dispense directement au client le soit dans un etablissement nomme ou fonctionnant comme 
clinique ou centre medical, mais qu'une interaction personnelle ait lieu entre le travailleur du service et le client. 

Les services cliniques au directs comprennent des chases telles qu'enseigner, dans son sens le plus 
large; Ia physiotherapie; Ia plupart des diagnostics et traitements medicaux; conseiller et donner un soutien, de 
!'encouragement, une direction, une formation de l'ego; donner de Ia compagnie, de !'affection et de l'amour; 
suppiE~er, c'est-a-dire aider une personne a accomplir des taches ou a surmonter des defis physiques ou 
psychiques, par exemple, fournir un fauteuil-roulant pour que Ia personne se deplace d'un lieu a !'autre, ou lire 
pour une personne aveugle au analphabete. Les personnes qui rendent des services cliniques au directs dans 
les etablissements de service humain peuvent etre les medecins, les infirmieres et aides-infirmieres, les 
educateurs, les professeurs et professeurs adjoints, les conseillers, les psychologues, les psychiatres, pourvu 
que ces personnes remplissent leurs roles en interagissant directement avec Ia personne en besoin, plutot qu'a 
titre de superviseur au pour preparer les employes du service a travailler avec le client. 

STATUT SOCIAL Le statut social est Ia position ou le rang pergu de Ia personne, en relation avec les 
autres dans une hierarchie de prestige social. Le statut social est determine par des standards predominants et 
largement reconnus (bien que non necessairement exprimes) par Ia majorite des membres de Ia societe. Les 
gens a qui sont attribues les statuts sociaux superieurs sont valorises, consideres comme importants et rec;oivent 
le respect, le pouvoir, les privileges et les facilites; les personnes ayant un statut social inferieur sont perc;ues et 
traitees com me etant de moindre valeur, sans importance, sans pouvoir, indignes et meme, dans les cas extremes, 
com me etant non recuperables, sans droits, sans experiences, ne pouvant participer, etc. comme cela vade soi 
pour les personnes au statut social superieur. 

Le statut social perc;u d'une personne peut varier selon les groupes auxquels elle appartient ou participe. 
Par exemple, bien qu'une personne puisse avoir un statut social inferieur dans Ia societe en general, elle pourrait 
avoir un statut social superieur dans un sous-groupe social, tel qu'une sous-culture ethnique, une ecole, une 
prison, sa famille, etc. Cela est rendu possible parce que les standards qui determinent le statut social de Ia 
personne peuvent varier seton les sous-cultures sociales. 

STIGMATE Un stigmate est une marque visible ou apparente qui indique que Ia personne estdevalorisee 
ou a une cenaine caracteristique ou une identite socialement d{walorisee. Les stigmates sont habituellement 
bien visibles au evidents; par exemple, les difformites physiques, les cicatrices faciales et autres defigurations, Ia 
couleur de Ia peau, une demarche trafnante, des vetements sales, en loques, non ajustes, non appropries au sexe 
au a l'age de Ia personne, une tenue mal soignee, des manieres et des gestes stereotypes ou bizarres tels que 
l'automutilation. Les stigmates peuvent egalement etre entendus au sentis; par exemple, une personne peut 
murmurer au crier sans cesse, au avoir mauvaise odeur. Parfois un stigmate n'indique pas seulement que Ia 
personne est devalorisee mais egalement a quel groupe devalorise elle appartient, c'est-a-clire, seton qu.'elle a 
une dependance a l'alcool ou a une drogue, qu'elle a un retard mental,etc. 

TRAVAILLEUR DU SERVICE Le travailleur du service est toute personne chargee par une agence de 
service humain d'effectuer, de realiser ou d'appuyer Ia (les) fonction(s) du service aupres de ses clients, a temps 
paniel ou a temps plein et qui est 

a. soit payee par le service ou, 
b. soit essentiellement controlee par le service, meme si elle n'est pas payee. 

Les travailleurs payes du service seront habituellement les personnes telles que les intervenants de 
premiere ligne et les intervenants cliniques (travailleurs sociaux, parents substituts payes, professeurs, conseillers 
en readaptation), le personnel de l'entretien, les employes clericaux, les superviseurs de programme, les 
administrateurs et les directeurs. Cependant, les travailleurs du service incluent egalement les personnes parfois 
appelees ''volontaires" par l'agence meme si elles rec;oivent en fait uncertain paiement (meme s'il est tres minime) 
pour leur travail. Par exemple, dans plusieurs services pour les enfants ayant un retard mental ,il y a des personnes 
agees, designees "grands-parents substituts", qui sent appariees par le service avec les enfants afin de les 
accompagner dans leur deplacement, d'appliquer Ia programmation a l'enfant, de lire pour !'enfant, de donner Ia 
camaraderie et !'affection dont I' enfant a besoin, etc. Ces gens sont frequemment appeles "volontaires" bien qu'ils 
rec;oivent un salaire minimum pour ce travail a temps partie!. Dans le PASSING, ces personnes sont considerees 
comme travailleurs dans le service. 
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D'autres travailleurs dans le service peuvent ne pas etre payes par le service, mais leurs actions peuvent 
etre neanmoins fondamentalement et considerablement controlees par le service. Par exemple, dans un 
programme de popote-roulante gere par une eglise, les cuisiniers et les livreurs, qui accompagnent aussi le client 
Iars de son repas, peuvent etre volontaires. Cependant, ces personnes chargees de realiser Ia mission du service 
sent virtuellement controlees par le service (ex. pour les heures de service, les demarches a effectuer, etc.) et 
sent done considerees comme travailleurs du service. La majorite des volontaires des services (sauf 
habituellement les parrains civiques) font partie de cette categorie. 

II peut y avoir certains travailleurs du service evalue qui sent payes et/ou controles par une autre agence 
(ex. les inspecteurs ou verificateurs d'une agence de controle externe, les aumoniers ou autre personnel religieux 
employes d'une eglise mais delegues pour celebrer I' office religieux pour les clients). Aux fins du PASSING, de 
telles personnes ne seront pas considerees comme travailleurs du service evalue, mais membres du public. 

Dans certains cas, un service emploie des clients d'un autre service (ex. les eleves d'une autre classe ou 
ecole) pour aider le personnel a superviser ses clients. Aux fins du PASSING, de telles personnes sent considerees 
com me travailleurs dans le service parce que leur service est control e par le programme qui est evalue. Cependant, 
dans d'autres cas, un service peut employer des clients du programme evalue pour effectuer des taches que 
ferait generalement le personnel aupres d'autres clients du meme programme (ex.les forc;ats bien notes). En de 
tels cas, ces personnes ne sent pas considerees comme travailleurs mais comme clients (voir Ia definition de 
"client") . 

VALOR/SAT/ON DES ROLES SOCIAUX La valorisation des roles sociaux est !'utilisation de moyens 
culturellementvalorises pour permettre aux personnes (socialement devalorisees) d'obtenir et de conserver des 
roles socialement valorises. La valorisation des roles sociaux implique a Ia fois l'atteinte de buts (Ia valorisation 
des roles sociaux des personnes) et I' utilisation de moyens valorises pour atteindre ces buts. Afin d'obtenir et de 
conserver des roles sociaux valorises, les personnes devalorisees doivent avoir des conditions de vie (services 
de logement, de travail et de revenu, de sante et d'education) au mains aussi bonnes que celles du citoyen 
ordinaire et, dans Ia mesure du possible, leurs competences, apparences, experiences, statuts et reputations aux 
yeux de Ia societe doivent etre ameliores et soutenus. La valorisation des roles sociaux a de nombreuses 
consequences, certaines tres vastes et d'autres tres specifiques, du niveau le plus eleve de Ia societe jusqu'au 
niveau individual; ces consequences sont davantage expliquees dans les mesures de ce volume. 

VOISINAGE Le voisinage est Ia region autour du service (excluant le service) a une distance raisonnable 
demarche pour un adulte en bonne condition physique. Meme si le service et son etablissement sent tres grands, 
le voisinage est cette region a distance raisonnable de marche en dehors des terrains du service. 
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NOTE DE WOLF WOLFENSBERGER SUR LA TERMINOLOGIE 

Le problema des termes a utiliser Iorsqu'il est question des personnes socialement devalorisees est 
inevitable. La theorie de Ia normalisation est en grande partie responsable de cette conscientisation dans les 
annees 70. Mais if est parfois arrive que des personnes frolent l'absurde en essayant a tout prix d'eliminer toute 
connotation negative. Certaines personnes insistent pour utiliser Ies euphemismes Ies plus nebuleux qui ne veulent 
rien dire, meme quand if est necessaire d'indiquer Ia nature de Ia deficience ou de l'incapacite d'une personne. 
Une autre absurdite est Ia convention qui consiste a ne jamais utiliser un adjectif pour designer une incapacite 
ou un etat, mais plutot d'en faire un attribut. Par exemple, Ies gens n'aiment pas !'expression "personne deficlente 
mentale" et preferent utiliser I' expression "personne qui est deficiente mentale". Si Ies intentions qui sous-tendent 
ces pratiques sont louables, if n'en demeure pas moins qu'elles sont un affront a l'usage conventionnel de Ia 
langue, puisque nous ne les utifisons pas dans d'autres contextes. Par exemple, on dit que quelqu'un est "blond" 
plutot qu'un "hom me qui est blond." De plus, if est plus approprie de dire "personnes handicapees" que "personnes 
ou individus qui sont handicapes" puisque I'on parle d'un groupe de personnes, plutot que d'un membre specifique 
de ce groupe. Une troisieme absurdite est de dire que des personnes "ont" une condition, com me dans personnes 
qui "ont un retard mental". En plus d'etre une tournure de phrase artificielle, cela transmet ('impression qu'une 
incapacite est quelque chose que I' on a, tel un rhume ou un cancer. 

Entin il existe une intense controverse quant aux fa9ons appropriees de qualifier les personnes que nous 
avons nommees, au cours des recentes decennies, les personnes retardees mentalement. Je n'aime pas (mais 
pourrais a Ia limite supporter) Ies plus recentes expressions telles que "deficience intellectuelle" ou "handicap 
intellectuel" parce que le retard mental englobe beaucoup plus que l'intellect. Par exemple, il atteint habituellement 
aussi Ia volition. Je n'aime pas non plus ('expression selon laquelle une personne "presente" une condition 
quelconque, tel un retard mental, parce que cette terminologie s'inspire du domaine medical et projette un role 
de malad e. Je n'aime pas non plus le terme "deficience" parce qu'il prend ses origines de Ia theorisation honteuse 
de l'eugenisme. Cependant, puisqu'il ne semble pas y avoir d'alternative parfaite, je crois que l'on peut accepter 
un "moindre mal", ce qui, dans le fran9ais contemporain, semble etre "deficience mentale", quoique je considere 
ce terme inferieur a "retard mental", et c'est Ia raison pour laquelle je !'utilise dans le PASSING, tant dans sa version 
anglaise que fran98ise. 
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